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L’école la Tour fut inaugurée par 
plusieurs membres du Conseil d’Etat 
et les autorités communales. Parmi 
ces VIP, il faut citer M. André Cha-
vanne, (1916 – 1990), professeur 
de physique, syndicaliste et ensuite 
chef du Département de l’Instruc-
tion Publique, de 1961 à 1985. Il mit 
sur pied ou lança plusieurs réformes 
(Cycle d’Orientation, collège du soir, 
école de culture générale et université 
du troisième âge). Il siégea au Conseil 
national, à l’Unesco, au CERN et à 
l’Institut européen. Son nom a été 
donné aux bâtiments du Collège et 
Ecole de Commerce tout proches, au 
Petit-Saconnex, inaugurés en 1993.
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A gauche, le pavillon de l’Ecole Place, construit en 1960

Un des deux pavillons construits à la route de Colovrex en 1962.
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Locaux sociaux à l’Ancienne-Route, 1975

Jardin d’enfants (1E) du DIP dans les locaux sociaux.
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Si en 1950, la commune du Grand-Saconnex ne comptait que 
1’492 habitants, dans les années 60, leur nombre a plus que doublé 
(3’662 habitants), et après la construction des immeubles du quar-
tier La Tour, dans les années 70, non moins de 6’720 habitants sont 
recensés dans la Commune.

L’accroissement subit et constant de la population de la Com-
mune rend la construction d’une nouvelle école indispensable. 
Pour accueillir les enfants des nouveaux immeubles de « La Tour », 
la réalisation d’un groupe scolaire de deux petits bâtiments, ainsi 
que d’un pavillon avec salle de gymnastique et salle de réunion est 
jugée nécessaire. Il revient à l’architecte Monsieur Arthur Bugna, 
renommé pour la remarquable création de la salle communale de 
Meinier, de réaliser cette construction. Avec ses caractéristiques 
techniques, notamment l’éclairage naturel bilatéral des classes et les 
différences de niveaux qui adaptent le bâtiment à la déclivité du sol, 
le projet de ce groupe scolaire est jugé moderne, plaisant et souriant. 
Le Département des travaux publics délivre le 21 septembre 1966 
l’autorisation de construire pour le premier bâtiment de l’école La 
Tour, dénommé « pavillon B ». 

Il est achevé à temps pour la rentrée scolaire en septembre 1968. 
Outre les huit salles de classe, quatre classes annexes sont aménagées 
en salles de travaux manuels, de couture et des maîtres, alors que dans 
l’espace côté nord-est,  un centre médico-social est installé. L’accès 
des enfants à ce pavillon pose un problème de sécurité. Il est en effet 
exclu d’emprunter le chemin François Lehmann, qui sera impratica-
ble sur toute sa longueur jusque aux années 1970-71. D’autre part, il 
n’est pas possible non plus que les enfants empruntent l’embranche-
ment du chemin du Pommier. Le seul cheminement offrant la sécu-
rité voulue pour les enfants en provenance des nouveaux immeubles 
est le suivant : Chemin Sarasin – Allée des Marronniers et un sentier 
provisoire, parallèle à l’embranchement du chemin du Pommier. Ce 
cheminement étant prévu sur une propriété privée, une autorisation 
pour son aménagement est demandée. 

La rentrée des classes s’est effectuée dans de bonnes conditions. 
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La Commune totalise à ce moment 5’091 habitants et la progres-
sion continue. 702 élèves occupent les 31 classes de la Commune. 
La toute nouvelle école La Tour abrite 9 classes, dont une dans la 
salle de travaux manuels. Son inauguration est programmée pour 
le 5 octobre 1968. Sont invités de nombreuses autorités fédérales, 
cantonales et communales, ainsi que les élèves et toute la popula-
tion du Grand-Saconnex. 

A la fin 1968, les mouvements de terre et la majeure partie des 
travaux de terrassement pour le 2e bloc scolaire, appelé «pavillon  
A », sont terminés. Ce bloc est semblable au premier, hormis quel-
ques changements ne modifiant pas son aspect extérieur. Le mobi-
lier des huit classes, ainsi que les sanitaires sont adaptés aux degrés 
enfantins, aussi bien que les marches de l’escalier qui ont  quelques 
centimètres de moins. Son sous-sol est équipé d’une salle de ryth-
mique, d’une salle de jeux et d’une salle des maîtres. A la rentrée des 
classes, en septembre 1970, le pavillon  A est opérationnel et occupé 
par les élèves du nouveau quartier.

Si la construction du groupe  scolaire La Tour,  a coûté 
7’100’000.– F, sa rénovation totale coûtera, près de 40 ans plus 
tard, 12.680.000.– F.
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Les conclusions de deux rapports d’expertise, établis en 1999 et 
en 2002, sur les éléments en béton armé des façades et des vitrages 
des cages d’escaliers, ont notamment montré leur réelle dégradation 
et leur consommation énergétique exagérée. La société XXL Pro-
ject Sàrl est retenue, pilotée par le bureau d’architectes Duboule, 
Anderegg et Rinaldi, pour fournir un devis général et détaillé de la 
rénovation, ainsi que pour sa réalisation.

Au cours de la séance du Conseil municipal du mois de mai 
2004, Monsieur Plée, conseiller administratif,  informe les 
conseillers municipaux que la mise aux normes des bâtiments se 
chiffrait, avant discussion et négociations, à 14’420’000.– F. au 
lieu des 3’500’000.– F. prévus. Il précise que les trois bâtiments de 
l’école font partie des 4000 bâtiments d’architecture digne d’inté-
rêts, recensés dans le canton. Il n’y a donc pas possibilité d’inter-
venir sur l’aspect des façades. L’isolation des bâtiments, devant se 
faire par l’intérieur, engendre ce coût important. Après examen des 
différentes rubriques des plans et les réponses aux questions des 
commissaires, la commission des finances et celle des bâtiments et 
emplacements communaux décident de proposer au Conseil muni-
cipal l’ouverture d’un crédit pour l’étude et la rénovation de l’école 
La Tour, pour un montant total de 12’508’000.– F.  

Il est impératif de démarrer les travaux de rénovation en octo-
bre 2005, afin de pouvoir  transférer les élèves du Pavillon « B » de 
l’école La Tour dans la nouvelle école du Pommier. 

Le chantier est impressionnant. Vidé du mobilier fixe, des faux-
plafonds, des sanitaires, de l’électricité, des fenêtres et des baies 
vitrées, le bâtiment est totalement mis à nu. Le couloir de liaison est 
démonté pour laisser plus de place au préau couvert. 3 cm de béton, 
rongés par la carbonatation, doivent être coupés sur toute la surface 
des façades, afin de procéder au traitement de la ferraille rouillée. 
Seule l’hydro-démolition, avec une pression de près de 2000 bars, 
arrive au bout de cette tâche. Pour redonner l’aspect original de la 
façade, comme l’avait demandé le service des monuments et des 
sites, des plaques spécialement façonnées permettent de couler le 
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nouveau béton, tout en laissant des traces semblables aux planches 
de bois.

Rénové, le dernier pavillon est rendu aux enseignants et aux élè-
ves après les vacances d’automne de 2007. L’école La Tour a fière 
allure avec ses façades gris clair et les stores couleur grenat.

Le Conseil municipal a le plaisir de constater que l’ouvrage 
répond pleinement aux impératifs éco-biologiques du développe-
ment durable et de la santé publique. Le coût final de la rénovation 
s’élève à 12’680’473.– F. Le faible surcoût de CHF 172’473.– F. 
(moins de 1.4%) est dû aux travaux supplémentaires liés au chan-
tier, soit les dégâts d’eau causés par l’hydro-démolition et des équi-
pements complémentaires et imprévus.

En septembre 2008, l’école La Tour, totalement rénovée, a souf-
flé, en silence, ses 40 bougies.
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1985, les autorités du Grand-Saconnex décident de construire un nou-
veau complexe scolaire et Centre de loisirs, afin de remplacer les pavillons 
provisoires érigés en 1962 et 1964, vétustes et nécessitant d’importants 
frais d’entretien.
1987, le Conseil municipal vote un crédit de 150.000.– F. pour un 
concours de projets sur invitation.
1989, le jury, choisi par le Conseil municipal, désigne à l’unanimité le 
vainqueur, soit le projet « Psyché », architectes Devantery et Lamunière, 
architectes EPFL, FAS, SIA, collaborateur O Andreotti. En juin, les pro-
jets et maquettes sont exposés au public saconnésien.
Novembre 1989, le Conseil municipal vote le crédit d’étude de 
550.000.–  F. pour la réalisation du projet primé ; en même temps, il 
décide la création d’une commission ad-hoc pour étudier les problèmes 
liés à sa réalisation.
22 janvier 1992, le Département des Travaux Publics délivre l’autorisa-
tion de construire.
1er mai 1992, la Commission ad-hoc du Conseil municipal, approuve à 
l’unanimité de ses membres, le rapport final avec le montant du coût de 
réalisation de 13.340.000.– F.
11 mai 1992, le Conseil municipal approuve ce rapport par 12 voix et 7 
abstentions.
1er juin 1992, le Conseil municipal vote le crédit de construction par 12 
voix pour, 3 voix contre et 5 abstentions. Un référendum est lancé contre 
cette délibération.
6 décembre 1992, a lieu la votation communale portant sur la délibé-
ration du Conseil municipal du 1er juin 1992, en même temps que la 
votation fédérale sur l’entrée de la Suisse dans l’Europe. Si cette dernière 
est rejetée, celle de la construction de l’école selon le projet proposé, est 
acceptée.
18 juin 1993, ouverture du chantier.
15 septembre 1994, bouquet de fin du gros-œuvre.
28 août 1995, remise des locaux, première rentrée scolaire pour l’année 
1995-1996. 18 mai 1996, inauguration officielle de l’école et du Centre 
de loisirs. Le montant total des travaux s’élève à 13.890.000.– F, avec 
l’acquisition du terrain.
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Etudiés dès 1964, les premiers projets pour l’aménagement de la Cam-
pagne du Pommier ont conduit en 1991 au déclassement en « Zone de 
développement » puis à l’adoption, en 1997, d’un plan localisé de quartier 
« PLQ ».
A la fin de 1998, le terrain a pu être négocié et acquis par la CIA (Caisse 
de prévoyance du personnel de l’Etat de Genève) pour deux tiers et par 
l’Etat de Genève pour un tiers, pour un montant de trente millions de 
francs. Sur les 98 000 m2 de la parcelle, 24 000 m2 sont destinés à une 
zone d’équipements publics.

Juillet 2000, ouverture des inscriptions au concours jugé en deux tours.

Avril 2001, le premier prix et premier rang sont attribués au projet 
« Séquence » du bureau AUA, Lorenzo Lotti Architecte. Le jury recom-
mande, à l’unanimité, au Maître de l’ouvrage, l’attribution du mandat 
d’étude et de réalisation au bureau AUA.
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La campagne Gardiol avant les constructions, 1999.
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11 juin 2001, présentation du projet au Conseil municipal et au Conseil 
administratif.

18 juin 2001, votation du crédit d’étude par le Conseil municipal.

3 juillet 2001, le mandat est confié au pool POM/AUA.

Juin-Août 2001, une commission communale ad-hoc est nommée.

6 décembre 2001, démarrage de la construction des logements dans la 
Campagne du Pommier. Conférence de presse de M. Laurent Moutinot, 
président du DAEL, et des autorités communales. A cette occasion, un 
pommier est planté.
7 février 2002, dépose de la demande d’autorisation de construire.

Fondations de l’ école du Pommier, 2003.
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23 mai 2002, remise du devis général à la Commune.

28 juin 2002, autorisation de construire accordée pour l’ensemble du 
projet, y compris la piscine couverte (projet non réalisé).

16 septembre 2002, vote du crédit de construction par le Conseil muni-
cipal.

Mi-octobre 2002, début du chantier pour la première phase des travaux 
de la première étape qui comprend : un demi-groupe scolaire, sous-sol 
du deuxième demi-groupe scolaire, salle de sports et de spectacles, locaux 
complémentaires, parking souterrain.

Août 2004, fin de la première phase pour la rentrée scolaire.

Décembre 2004, fin de la première étape.

14 mars 2005, mise en exploitation de la Salle du Pommier et de l’Espace 
Pom’.

30 avril 2005, inauguration officielle des équipements publics et fête 
populaire.
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1970, avant la construction des derniers immeubles du chemin Lehmann 
et de l’ école du Pommier.


